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Chronique générale.

Mardi matin, au conseil des ininislres, la
délibórníion a longuement porlésur la subite
eiplosion du mouvement anarchiste h Paris
el en province. D'après les rapports trans-mis

au ministre de l'intérieur, les anarchis-tes,
quoique très-peu nombreux, menacent

d'enlraîner «veceux les groupes socinlistes
les plus rapprochés et de dominer complète-ment

les radicaux. Le gouvernemetit voit un
péril imü[.inent dans ces faits et compte user
de tous les tiioyens de répression pour arrê-ter

ce mouvement.
Après quehjues propos sur les conditions

dans lesquelles semble devoir s'ouviir la
session parlementaire de novembre, le con-
geil a abordé l'examen des modifications que
M. Tirard a fait subir au budget de M. Léon
Say. La discussion, assez ,longue, q'a été
suivie d'aucunedécision.
Quant au projet de M. Devès -sur la ré-forme

judiciaire, l'examen en a été ajourné.}
de nouveau. ' j '
Enfin, le ministre de l'intérieiir à fàït'

signer au Président de la République les
décrets pommant M. Oustry préfet de la
Seine, en remplacement de M. Floquel, et
M. Massicault, actuellement préfet de la
Haute-Vienne, à la prélecture du Rhône, eti
remplacement de M. Oustry. - - - -

Ôti télégraphie de Berlin, 31 octobre : "^^

«En présence des mouvement? anarchis^,
les qui se produisent d'une leçon si mena-
çïiite dans tous les pays européens, le cabi-net

de Berlin, d'accord en cela avec la Rus-sie,
le Danemark et l'Espagne, renouvelle

auprès de toutes les puissances sa proposi-tion
relative h la ligue des gouvernements

contre le socialisme et à l'adoption de règlg;

menis internalionaux qui abrogeraient let
droit d'asile.

» Sommation serait faite à la Suisse dec
refuser un refuge aux internationalistes con-i
damnés ou simplement poursuivis.

» On commente beaucoup ici un article de
la Gazetts Nationate, semblable à un autre
arlicle qui a paru samedi dernier sur la
situation intérieure de la France, sur ses
causes el sur les dangers dont elle menace la;;
République.

» Certains passages de ces deux articles
fonl croire à une inspiration plus ou moinSf
dirgçteqjftn.t officieuse. » , .

Â la suite des arrestations qui ont eu lieu
à propos dos affaires de Monlceau-les-î
Mines, le parti révolutionnaire avait décidé
de tenir de nombreuses réunions, tant à !
Paris que dans la banlieue. Mais la grnandet
citoyenne Louise Michel vient d'en décider;
autrement. Dans une lettre adressée à un'
des plus chauds partisai.s dé la Révolutionii
sociale, elle dit : n

Il faut ajourner à,quelques semaines les réu-
nions dans les envirOris de Paris.

LOUISE MICIEL.

Quel est le motif de celte reculade? I

** "
Le gouverneur de la Banque de France'

vient de réclamer du ministre de la guerre
le rétablissement du poste d'infanterie sup-',
primé par le général Farre.

On assure que des lettres de menaces
auraient étéadressées à celte administration
par les socialistes de la capitale.

• * * ~ •

Le Temps reçoit la dépêche suivante de
Lyon, 31 octobre:

« Une nouvelle perquisition faite dans la
propriété louée par Blet, aux Charpenne», a
amené la découverte d'une certaine quantitOj,
de cartouches de dynamite et de moules ser^,
vanta leur fabrication.

» C'est à la suite de cette découverte que
les nommés Colombet et Joseph Piliet, se
disant jardiniers à son service, ont été
écroués à la maison d'arrêt. »

Le Progrès, de Lyon, annonce qu'on vient
de découvrir dans celle ville un dépôt de 40
kilogrammes de dynamite.

Des officiers d'arlillerie ont été requis
pour l'enlèvement de celle dangereuse ma-tière.

Des lettres d'Ânzin nous signalent on
commencement d'agitation parmi les mi-neurs.

L'autorité n'a pas jugé à propos de pren-dre
des mesures. t.^.^

•

Plusieurs négociants de la ville de Rouen
ont reçu des lettres de menaces. *.

Les nouveaux ambassadeurs de France
en Italie et d'Italie en France seront cer-tainement

nommés cette semaine.
Il a été entendu entre les deux pays que

ces nominations seraient simultanées. On
nous assure qu'aussitôt après l'arrivée à
Paris du général Cialdini, M. Ressmann,,
après avoir fait la remise du service, quit^i
tera les fondions de chargé d'affaires qu'ii.^
exerce depuis trois mois déjà. M. Ressmann,
serait élevé au grade de ministre plénipo-,
tentiaire et envoyé dans un autre poste ,
comme son prédécesseur, M. le baron Ma-j

1 L'enquête suisse. — Nous apprenons que
le conseil fédéral suisse vient d'inviter lei^
gouvernement de Genève à procéder à une
enquête sur les menées des anarchistes;
fixés en Suisse et qui seraient, ojoute-t-on.j
en connivence avec les insurgés de Mont--
ceau-les-Mines. j
Il n'est pas douteux que cette enquêtej

n'ait été provoquée par les démarches du^
gouvernement français.^^^ ^ (^a<to»iaI,i

Il nous revient de divers côtés, dit la
Yèiritè, que M. Gambelta considère l'avène-ment

du général de Galliffet au ministère de
la guerre comme indispensable ; il ne cesse,
paraît-il, de le dire dans toutes ses conver-sations.

* *
Dans les rues de Paris, des porteurs de

journaux crient depuis plusieurs jours :
« Demandez l'expulsion de Mossieu Gam-betta

hors du territoire français I Cinq cen-times
I » — £ 1 ils débitent une feuille imi-tant

le papier timbré et rédigée d'après la
formule des sommations judiciaires. Le
sieur Gambetta esi invité à mettre la fron-tière

entre lui et les repaires de Bellevi)iei;H?«

Il paraît que l'avocat Laguerrequi, dans
le procès de Chaloo. a pris une attitude si
provocante et fait preuve en même temps dô'
connaissances juridiques si insufllsantes, a»
le projet de poser sa candidature à la Cham- •
bre,lor8de la prochaine vacance qui vien-dra

à se produire dans la région.
•

Nous lisons dans la Gazette du M i d i :

4 Voici un fait dont nous garantissons
l'authenticité et qui est bien fait pour éclairer
les pères de famille de Marseille sur le cas
que l'on tait du respect de Dieu dans les
écoles laïques de notre ville.

» Hier, pendant l'orage de l'après-midi,
comme tous les enfants d'une des classes de
l'école communale de la rue Beizunce, se
signaient effrayés de la violence des éclairs,
leur professeur, le sieur G . . . , s'est éciié fu-rieux:

» Qu'est-ce que vous faites là ? Le premier
qui fait le signe de l a croix, je l u i fiche des cla-
ques !

» Vous ne savez donc pas queça porte mal-heur
I

» Un pareil propos dans la bouche d'un
individu chargé de l'instruction des eofantge
j M S f e ^ ^ ^ ^ ce que les

S7 Feuilleton de l'Écho Saumurois. "'^

La Vengeance de Geneviève
PAR

«<M C l i A I B E d e C H A M D E N E V X .

CHAPITRE XV îu«

On peut juger de l'élonnement du personnel de
''ambulance Le Bastu, lorsque son infirmier mO'*
^ l̂ane reparut pas de la journée. MJ.'
Ne pouvant soupçonner aucun oubli, aucun eo,->;^

''iilnemenl inavouable dans cette nature d'élite, le
•litecteur s'émut, le docteur Möllns s'inquiéta.
Geneviève, avertie le soir seulement, partagea

1^' appréhensions do tous ceux qu'approchait 1«
' ü̂De ambulancier.
^'«8 que personne, elle se rendait compte qu'une

'''"w irôs-importante, très-grave' probablement,
^°"'ail seule retenir Jacques Ferrât loin de ses
"»"«Ions dévouées.
'depuis surtout que la petite vérole sévissait avec
fce sur l'ambulance, i l ne l'avait quittée qu'à de
'«8 intervalles, et pendant un laps de temps

eto?°"^'* ^''^"^ ^^"^ dehors quelques
{ ''^'es spéciales ou remplir, auprès de certaines
^""'tlesde défunts, quelque délicate mission.

Son absence prenait, au contraire, les propor-"
lions d'un accident sérieux, car nul n'y vil même .
l'apparence d'une désertion. ^
• La présomption d'un accident préoccupa Placiél,
qui se mit en demeure de faire interroger, par un
de ses internes, la plupart des commissaires de''
police du quartier et des arrondissements limitro-!'
phes jusqu'au quartier Montmartre.
Bien que ces commissariats fussent alors prodi-gieusement

administrés par des individus sang]'
aveu, souvent repris de justice, toujours à peu près
ivres, on y tanait encore tant bien que mal un
registre des menus événements locaux : genii
écrasés, voitures accrochées, arrestations sur l a '
voie publique.
On commençait à mentionner de moins etf'

moins ce dernier genre d'incidtnts, car ils dovei^i
naient de plus en plus ordinaires.

Les commissariats ne fournirent nul renseigne-^'
ment. Aucun boiteux, jeune, ckeveux au vent,
n'avait été écrasé, blessé , frappé dans la rue, ou
conduit au poste pour tapage nocturne. ' ^
Encore un délit à peu près supprimé, d'ailleùris':

le tapage nocturne rentrant tout naturellement
dans les joyeusetés de la Gommuno.
Quant à l'ivresse manifeste, elle était en grand

honneur. ^
Ne recueillant aucun indice do ce côté, et le

troiaiôme jour de la disparition do Jacques venant

de s'écouler, ses amis en arrivèrent & supposer,pn
enrôlement imposé par la force dans les bandes
fédérées.

C'était là un danger considérable pour tout ce
qui restait' d'honnête dans Paris. Les homtnes
jeunes et forts se cachaient. Les femmes vivaient^
dans des transes cruelles. La Commune se recrutait
maintenant par la violence.
Il n'était pas rare qu'une compagnie de fédérés ^

s'installât tout h coup aux deux extrémités d'une^
rue, en y défendant le passage. Les voitures n'jr^,
pénétraient plus, les piétons recevaient l'ordre de^
passer « au large. » Que signifiait tout ce mouve- ^
ment? Oh 1 simplement que « l e Comité central,,
OH le Comité de salut public, ou le Comité d'ar-,
rondissement, ou le commandant de la place^^
ou le délégué de la guerre, ou le général X...,ou le^'^
colonel Z . . . , ou même n'importe qui, ayant besoin:
de soldats, avait prescrit une perquisition pour,;
découvrir les réfractaires. »

a
« 11 fallait servir l'insurrection, en ces temps

odieux, à moins de s'exposer, non pas à la rigueur
des lois — celles-ci n'existaient plus — mais aux
fantaisies brutales d'un arbitraire sans frein ni
contrôle, a .,
Être réfractaire constituait donc au premier chef

un crime irrémissible et qui fut, dans un très-grand
nombre de cas, puni de mort.

« Laguerre civile ne peut être faite que par des

volontaires ; la soutenir à l'aide du service obliga-
toiro , c'est commander le brigandage à main
année. »

Eh bien 1 ils commandaient le brigandage, voilà
tout. Gela ne troublait pas autrement les maîtres
de Paris. Les volontaires commençaient à faire
défaut. Les vieilles troupes fédérées s'épuisaient
déjà, plus par le vin, les excès et les maladies, que
par le feu de Versailles. On veillait à leur recrute-ment.

Les maisons cernées, on y arrêtait carrément
tout ce qu'on y rencontrait d'hommes valides, da
très-jeunes gens même, pourvu qu'ils parussent en
étal de soutenir le poids d'un fusil.

Commençant par les caves et chassant les mal-heureux
réfractaires d'étage en étage jusqu'au

grenier, on les couduisait dans la pretnièra salle
venue, uneécole, une église, tout était bon.

On renvoyait les vieillards, mais si leur attitude
ne respirait pas un civisme assez pur, on les accu-<
sait de « conniveuco avec Versailles s. Gdla répon-dait

à tout et permettait de les conserver « à la
disposition de la sûreté générale ».

11 est beaucoup d'hommes âgés, iooffansifs, quij
furent ainsi mis à la disposition de cette fameusa
sûreté générale el qui ne reparurent plus,
f D'ailleurs, el da cette manière seulemont, siius
; parler tles femmes, la Commune a lait arrêter
otûcielloment 3,659 braves gens, sur une dénon-



partisariB de In laïoisntion entendoiil par
robservation de In neulralité qu'ils prônent
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FUNÉitAiLLES DU BEY DIÎ TUNIS.

Dimanche matin ont eu lieu à Tunis les
funérailles du buy Mohammed-es-SaJock.
A 7 heures, un train spécial est parti do la
Morsa amenant Ali-Bey et M.Gnmbon au
Bardo.

Le nouveau Bey et le ministre français ont
parcouru en voiture la distance qui sépare
la station de Kassar-Saïd. Les troupes fran-
çaises et tunisiennes étaient écholonnnéoi
sur le parcours de la station au palais du
Boy.

A 8 heures et demie, tous tes consuls et
représentants dos puissances étrangères en
grand uniforme étaient réunis dans les salles
du palais. Le général Forgemol s'y était
également rendu avec son élot-major.
Taïeb-Bey, en sa qualité de bey du camp,

s'est alors avancé, et en quelques paroles a
remercié les personnages présents de s'être
associés au doiiil général.

Peu d'inslanls après, toutes les corpora-tions
religieuses de la ville, suivies du corps

du Bey, sont descendues de la pièce. Irons-,'
formée en chapelle ardente, dans laquelle le'
corps de Sadock avait été déposé, et ont en-tonné

des chants religieux qui n'ont cessé
qu'après la mise en terre de Sadock.

Les insignes royaux du défont étaient pla-cés
sur la bière. On remarquait entre autres

le sabre que le Président de la République
française lui avait offert.

Le deuil était conduit par Taïeb, fils d'Ali.
M. Cambon, les consuls et les hauts fonc-tionnaires

venaient ensuite, suivis d'une
foule nombreuse.

Le cortège funèbre a traversé le Bardo, où
Ali-Bey a dit un dernier adieu à son frère,
puis il s'est remis en marche pour la Tourba,
cimetière couvert situé à Tunis, dans lequel
on n'enterre que les Beys, et di»tant d'envi-ron

cinq kilomètres du Bardo.
La marche du palais aux portes de Tunis

a duré deux heures. En entrant en ville, la-
musique des zouaves a joué plusieurs airs
funèbres.
Arrivé place de la Kasbah, le cortège s'est

arrêté et de nouvelles prières ont été dites
sur la bière. On s'est ensuite remis en mar-che

jusqu'à la Tourba, dont l'accès était très-
difïïcile, par suite de l'agglomération des
musulmans à l'entrée. Les soldats ont été
presque obligés d'employer la force pour
écarter les curieux et ouvrir un passage au
convoi.

Une fois entré dans la salle des morts, on
a retiré Sadock de sa bière et on l'a mis en
terre enveloppé dans un simple suaire. La
fosse a été ensuite comblée et recouverte
d'une couche de briques et de ciment. Après
de nouvelles prières, tous les assistants se
sont retirés.

On peut afRrmer que l'avènement d'Ali-
Bey nous a acquis la sympathie de tous lés
Tunisiens qui hésitaient encore à reconnaî-tre

l'autorité française. - i t a m li

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 31 octobre.

La réponsfl des primes a lieu aujourd'hui. La
plus grande partie d'entre elles sont abandonnées.
L'effet imniédi.il do celte liquidation sera de dimi-nuer

sensihl ment le n n m b r n et rimportunce des
engagenienls, et de faciliter, par suite, un mouve-ment

do reprisi', dès que les circonslinres paraî-tront
s'y prêter.

En attendant, la Bourse d'aujourd'hui est un peu
plus soutenue.
L's renies trouvent quelques contre-parties, elles

se relèvent un peu : lo •'5 0/0 cote 115.07 et 110;,
l'amortissable oseille de 80..'ÎO à 80.(!5; le 3 0/0 se
tient il 80.10, 80.12 cl 80.1.f.

Les fonds étrangers se font remarquer par leur
tenue saiisfaisanie.
Turc, 12.75 ; lîgypte 6 0/0, 361.25 et 3G3.75.
Les valeurs sont un peu plus soutonuos,
'La Banque do Franco qui restait i» 5,150 reprend

h 5.200.
Les obligations foncières omises à 480 fr. rem-boursables

à 500 fr. djnnent un intérêt net de
4 0/0.

Les obligations h lots dos emprunts 1879 et 1880
ne produisent qu'un iaiérêt de 3 0/0, mais elles
donnent droil à six lirages à lots par an. Il est fa-cile

do faire deux parts de son capital et d'en oble-
nir, en le plaçant sur ces deux types d'obligations,
un revenu supérieur à celui de la rente.
Bonne tenue des Magasins de France et d'Algérie

à 530.
Le Crédit Lyonnais csl lourd et en grande baisse

à 615. Celle valeur se déclasse sensiblement, beau-coup
de capitalistes ne veulent plu» la garder en

portefeuille, redouti-ntune plus grande dépréciation
des cours.

On cote 450 sur le Crédit Provincial, celle valeur
se relève.
Bons achats sur 1« Banque Centrale de Crédit à

535.
Les chemins restent faibles : Lyon, 1,600; Or-léans,

1,250.

INONDATIONS. «

Tout le midi de la France est en co mo-'
ment cruellement éprouvé par la persis-tance

des pluies qui sont tombées la semaine,
dernière avec une abondance extraordinaire. ;
I Toutes les rivières des bassins du Rhône
et de la Garonne, grossies dans des propor-tions

effrayantes, ont débordé subitement
et causent des ravages épouvantable^. ojiaJl i

DIGNE.— A Digne, il a plu pendant vingt-
quatre heures consécutives. Cette pluie a
amené une crue de la rivière la Bléone,
comme de mémoire d'homme on n'en avait'
vu.

Une digue énorme, plus que séculaire, a
été enlevée par la force des eaux. Toutes les '
campagnes du quartier sont envahies, La'^
maison de ferme des Arches est emporlée. Il
n'en reste pas vestige. Les gens de la ferme
ont eu juste le temps de se sauver. La partie
la plus riche de la ville est menacée.

Le maire, le préfet, l'ingénieur en chef
et une brigade de gendarmerie ont passé la
nuit sur le lieu du sinistre.

Les perles matérielles sont considérables.

NICE.— A la suite d'un orage épouvan-table.
In ville de Nice vient d'êtr* ravagée.'^

La promenade des Anglais a subi des dé-
gâls qu'on évalue à 250,000 fr. Tous les
arbustes sont cassés. Le Paillon, si calme
d'ordinaire, roulait des eaux jaunâtres, qui

dation quelconque ou une fantaisie après boire. •
Ces perquisilions portaient la terreur dans toiitcs

les maisons. Les femmes sans aveu se dislinguaient
dans la « chasse au réfraclaire I » et, comme elles
recevaient une prime pur chaque indication, il est
permis de supposer que leur inslinct pervers,"
doublé de cupidité, les servit fructueusement, ' '

Les femmes jouaient du reste un rôle importantvi
Toutes les déclassées étaient montées brusquement
à ceUe boueuse surface. Elles péroraient dans les
clubs, elles escaladaient la chaire des églises pro-;
fanées. On les chargeait d'instruire les enfants et^
elles se chargeaient de démoraliser la jeunesse.
Quand la femme a laissé tomber ses ailes, elle a

dans le mal des raffinements et, dans l'odieux, un
cynisme devant lesquels l'homme a parfois reculé.
Pour peindre en détail certaines misérable^'

femmes du Paris de celle époque, i l faudrait em-ployer
des couleurs qui troubleraient jusqu'à notre

encre 1...
La crainte que Jacques Ferrai u'etll été « réqui- '

sillonné » par les fédérés, dans la rue même,^'
s'imposa donc bientôt à ses amis du boulevard du'-
Prince-Eugène et de l'ambulance Le Baslu.

Un obstacle se fût bien présenté k cette solulioq-^
radicale du service obligatoire, sa claudication,'-
mais on n'y regardait pas de si près, et, pourvu
que le jeune homme parût assez solide pour épau-ler

son arme, on le pourrait utiliser à la défense

des barricades dont le citoyen Gaillard père s'ap-prêtait
k couvrir Paris.

M. Le Baslu, très-eiïrayé de 'cette' perspective
pour le héros obscur de son ambulance, fort de son
âge et du dévouement qu'il déployait pour les,
blessés de la Commune, autant que pour ceux de
l'armée régulière, entreprit la recherche de Jacques.^
Allant de mairie en mairie, de section en seclion,

renvoyé du commandant de tel bataillon au colonel^
de la place, et de celui-ci à un général, lequel
l'adressait au délégué de la guerre , l'excellent^
homme, fatigué, ahuri, découragé par l'insuccès'
absolu do ses investigations, dut renoncer, non'
sans tristesse, à découvrir le sort de son jeune ami."-

Les jours passaient et nulle nouvelle I . . . L'ab-'
sence de Jacques se faisait lourdement sentir
auprès des malades qui le pleuraient et le récla-''
maient sans trêve.
Elle était surtout cruelle pour les coeurs aiïec-

lueux qui composaient une famille k l'enfant aban-donné.

Au boulevard du Prince-Eugène, oii Jeannine
vivait confinée entre les dames Oulier et Marianne,
ne plus voir ni Geneviève ni Jacques devenait
chaque jour plus amer,

Geneviève avait tenu sa parole. S'interdisant
d'embrasser Jeannine, pour ne lui point perler le
germa de l'affreuse maladie, elle s'était renfermée
4aDs sou rôle d'infirmière laas vouloir eu pesçr^

battaient les construclions du Casino muni-cipal.

On a malheureusement à déplorer la mort
d'une laveuse qui n'a pu se garer à temps
et a été etriportéo dan» la mer. Do sembla-bles

tempôles ont déjà eu lieu en 1866 et,
I8G3.
AnciciiON. — Jamais tempête plus furieuse

ue s'est déchaînée à Arcachun.
A six heures du soir, au moment où la

mer était dans son plein, une tompêle ef-froyable
s'est lovée sur In partie du bassin

qui avoisioo les côtes. Presque toutes lesii
barques qui étaient mouillées au large ont
été brisées, les une» sur lu côte, d'autres (ot
c'est le plus grand nombre) sur les toits des
maisons qu'elles ont nécessairement effon-drés.

Enfin, pour compléter son oeuvre, la!
mer a englouti toutes los cabanes ostréico-les,

et, à Ares surtout, un très-grand nom--
bre de maisons.

A Andemos, dans uno maison particu-lière,
on a trouvé un homme et une fennne

noyés sur leur lit, où ils avaient cherché un
refuge. Quant k la malheureuse colonie de
l'Ile aux Oiseaux, on n'en a encore aucune
nouvelle, et, à l'heure où j'écris, cette île est
entièroment couverte par la mer.

I ^ i . i j t., ;.. Berne, 30 octobre, soir.
Ufift tétn'pêle épouvantable a sévi dans

rOberlnnd et a causé d'immenses ravages,
De mémoire de montagnard, ou n'avait subi''
des rafales aussi violentes. |

Des forêts entières ont été couchées com- '
me de simples champs de blé. Un grandi
nombre de maisons ont étéen partie démo-'
lies; on en cite une diz'uno qui le sont de
fond en comble, l'école de Grendelwald est
parmi ces dernières.
; Toute la contrée semble ravagée, la déso-lation

est générale.
Dans le Tessin, les désastres causés sont^

également considérables. Le niveau des lacs*
a subitement monté de plusieurs mètres, 'f-

Le gouvernement cantonal bernois vient'^
d'envoyer un de ses membres, M. le conJ'
seiller d'Etat de Steiger, sur les lieux du s i-'
nistre.

La population demande des secours.

Milan, 30 octobre. |
Les inondations recommencent dnns tout

le pays ; on s'attend à des désastres. Les dé-pêches
du Tyrol annoncent que l'Adige a

grossi et que, dans son cours supérieur, il
charrie des masses énormes d'eau, de boue
et de débris de toute espèce.

La province de Padoue, la ville de Hovigae
et tout le pays situé entre le Pô et le canah
Branco sont menacés. h
: Dans le Piémont, on signale des inonda-í
lions partielles. iagoiDsôjô,j«f*â£aii

CJSiro8»ique laiîlitsuire

LES MUSIQUES MILITAIRES ET LES CÉRÉMONIES
OFFICIELLES.

Les circulaires ministérielles des « " sep-tembre
1879 et 15 janvier 1880, relatives

aux autorisations à accorder aux musiques

d'avance tous les sacrifices.
« J'ai une âme èt poursuivre... k sauver l »

avait elle dit.
Au milieu des travaux de cette nouvelle existence,

des fatigues imposées k sa santé, des répugnances
que devait surmonter sa délicatesse, une aido lui
demeurait fidèle, un secours lui venait k tout^
heure, attentif et dévoué : Jacques. ,
Celle aide discrète, ce secours puissant lui man-;:

quaient tout k coup.

Geneviève, privée de Jacques, souffrit à la foiïj
par son affection quasi-malerncUo el par 1 isole-j
ment subit dans lequel elle se trouva jetée. i
Isolement moral, bien entendu, car ses occupa-^

tiooi de soeur de charité ne lui laissaient pat une.,
heure de repos, depuis que le docteur Molins, ii sa<
visite du matin , avait prescrit le traitement k
suivre, jusqu'à l'inspection du soir qui terminait
enfin une journée si chrétiennement remplie. ^
Léon Bourgeal prenait une large part de ses-,

heures, mais point toutes ses heures. Beaucoup
d'infirmières laïques ayant reculé devant le danger
de l'épidémie, elles religieuses étant pourchassées
comme des criminelles, Geneviève avait dû faire
face, avec un personnel très-restreint, aux nouvel-les

exigences de la situation.
• Elle était l'infirmière en titre des varioleui.

de l'armée pour se faire
cérémonies ou fêles p u b C J f î W ^
un caractère exclusivemerv * •v' ï̂'^ût S
donné lieu dans bien des c l on,
des d'interprétation. «ies

Je crois donc nécessaire de vo
naître les règles à suivre délWi! con-
pnreiUo malièro : "^^^^ ême î

{' Le déplacement des musionBo v.
leurs lieux de garnison normafeTA
des inconvénients sérieux, lani
vuo de la discipline que du serv^n*^"
sionnel, e»l obsolument inlerdil"

2* Le concours des musiqueg miui.-
ne doit être accordé que pour des ¿ 1 ?
bienfaisance ou des cérémonies av^nV ®
caractère officiel. "jant uu
-V Toute demande ayant pour but d'obleni
'ce concours sera adressée au général coin
-mandant le corps d'armée par le mairà
delà ville et par l'intermédiaire de l'auto
rilô préfectorale. Le commandant du corns
d'armée statuera. et avisera .ensuite de L
décision le préfet du département el
commandant d'armes intéressé.
L'autorilô militaire n'examinera que i ĵ

demandes qui lui parviendront dans les cou-
dilions ci-dessus indiquées.

Dans le cas où il y aurait doule sur leca-
raclère véritable de la cérémonie, il en sera
référé au Ministre par le général commaa.
dant le corps d'armée, qui joindra à saâé-
pêche le dossior de l'affaire, en émellanl son
avis.

Les musiques mililaires pourront, d'ail-leurs,
sous la réserve que le service régi-

mentaire sera d'abord assuré, continuer à
se foire entendre sur les places et dans les
jardins publics où cet usage est établi, eux
jours et heures fixés, avec l'assenliraent du
général de corps d'armée, par l'autorité mi-litaire

locale. BILLOT.

Chrouipe Locale el de FOiiesi

L'ACCIDENT DU TiJNNEL
ENTERREMENT DE LA VICTIME.

Le malheureux perreyeur qui a été tué au
tunnel du chemin de fer, dans la nuitde
lundi à mardi, s'appelait Mathon (Régis) el
était âgé de 32 ans. Originaire du départe-ment

de l'Ardèche. et non de la Vienne,
comme nous l'avons dit avant-hier, c'était
un excellent garçon, économe et fort estimé
des chefs du chantier.

Dès que l'accident s'est produit, M.
Tresca, informé, a aussitôt fait prévenir le»
diverses autorilég de Sauoiur, M. ie procu-reur

de la République. Jï. le capitaine de
gendarmerie, qui se transportèrent au milieu
de la nuit sur le théâtre de l'accident, A prèft^
de 800 mètres de l'ouverlure du tunnel. '
Depuis l'ébouleinent qui a eu lieu le 8

ja'nvier dernier, et qui avait mis en danger
la vie de cinq ouvriers, renfermé» pendant
30 heures dans une excavation à ii mètres
sous terre, les travaux avaient marché «an»
accident sérieux, grâce aux mesures pres-crites

par M. l'ingénieur Tresca. Diverses
couches de sables mouvants ont été traver-sées

avec plein succès. Les travailleur» «oo'
entrés maintenant dans cette portioo du
sous-sol sillonnée d'un nombre infini do
sources abondantes qui serpenleul tout au-
lour d'eux, les inondant parfois, et créan ^
leurs pieds des nappes d'eau dont ifs "
peuvent se débarrasser qu'à l'aide de irava^"^,.
spéciaux d'irrigation. Un courant '^"^^"^. ĵ
gne évidemment au-dessus d'eux, et e
de l'excavation, désagrégé par
lions, a déterminé la chute du b ocj
écrasé le malheureoi Malhon et D e
de ses camarades. , , „ gté-

Il faudra évidem

( A s u t u r e .) GLAIKB DK GHANnKNEtI.x!

Oàutioas p o u r éviter de ooaveeax mmu.~

- ' ^ ^ ' G i i l e r r e m e n t de Matboa a eu l i e o h i er

* 0 ' ' ' . à l ' h o s p i c e de Saumar.

g r a n d nombre de c o u r o n o e i et de
fleurs ont été déposées sur soa c e r c o e i l .

Presque fou» les ouvriers d a c b ao t ' o ^'



í leurs c o n t r e - m a í i r e s , ont t e n u à r e n d r e
d e v o i r s à l e u r c a m a r a d e , m o rt

IfislefflS"' a u m i l i e u d e u x , et o n t a c c o m .
*' goé sa d é p o u i l l e m o r t e l l e j u s q u ' a u c i m e -
Í Tout l e l o n g d u p a r c o u r s , l e c o r t è g e
" j e o c o n l r ó u n e f o u l e c o m p a c t e q u i s e d ë -
" ifrail r e s p e c t u e u s e m e n t , et b e a u c o u p de'
I c o n c i l o y e n i , q u i s e r e n d a i e n t a u c i m e -

0 g pour p r i e r s u r l a t o m b e d e q u e l q u ' u n
leurs, se s o n t fait u n d e v o i r d e se j o i n -
au c o r t è g e et d e s u i v r e u n b r a v e o u v r i e r

qui n'a P" ^''"^ a c c o m p a g n é d ' a u c u n m e m -
i e sa i a m i l l e . -,

cou

(jre

ojer, à m i d i , a e u l i e u é g a l e m e n t h l ' h o s -
I f l ' s é p u l t u r e

C^f'^"'jé'l•"api^'té'"iuanit Isruisilvei(Caodbn'sutornlausvtmei e.eunxt dp eon spi oenr snoani rnee,.

p̂oisonnement par les champignons
A MONTREUIL-BELLAY. ^

pimanche d e r n i e r , M. B o u r d i l l e a u , a n -
jieD p r i n c i p a l c l e r c d e M . G a i b r u n , n o t a i r e'
j j l o D l r e u i l - B e l l a y , avait r a m a s s é d a n s la
campagne c i n q c h a m p i g n o n s q u ' i l fit e n t r er
lajoir d a n s l e m e n u d e s o n d î n e r .
Ses deux filles en m a n g è r e n t avec l u i.

Aussitôt a p r è s le r e p a s , t o u s l e s t r o i s f u r e nt
pris de v om i s s e m e o l s nvec c o l i q u e s v i o l e n -
Ijs, Le m é d e c i n , a p p e l é i mm e d i a l e m e n t ' ,"
arrêta s u r les e n f a n t s les efl'ets funestes d u
â o n g e r e u x c r y p t o g a m e ; q u a n t o u p è r e , il
n'a pu ê t r e s a u v é . O n s u p p o s e q u e s e u l i l
aura m a n g é un c h a m p i g n o n v é n é n e u x , et i l -
a s u c c o m b é d a n s l a n u i t d e m a r d i à m e r - '
credi, a p r è s d e u x j o u r s et d e m i des p l u s
vives s o u f f r a n c e s . '

M. B o u r d i l l e a u , â g é d e 5 0 a n s , avait
rempli p e n d a n t v i n g t a n n é e s les f o n c t i o n s d e
s e c r é t a i r e de l a m a i r i e d e M o n t r e u i l - B e l l a y -
et jouissait d e l a r é p u t a t i o n d ' u n h o m me
loyal et h o n n ê t e .
Puisse ce n o u v e l a c c i d e n t s e r v i r d e l e ç o r t *

aux ama t e u r s d e c h a m p i g n o n s q u i s e p r é s?
tendent, s o u v e n t à t o r t , h a b i l e s à les r e c o o -
oaitre.

C R U E D E L A LO I R E . "2,

Les j o u i ' n a u x d e T o u r s p u b l i a i e n t avant-^
hier la not^ s u i v a n t e :

4 L e d a x i m u m d e l a c r u e d e l a L o i r e t
que l'oD s u p p o s a i t d e v o i r ê t r e d e 1'°75 à
Orléans, p a r a i t d e v o i r s ' é l e v e r à 2 m è t r e s .

» O n p r é s u m e q u ' i l a u r a l i e u d a n s l a m a r -
tiaée d u t " n o v e m b r e .

» On p e n s e q u e l a c r u e a t t e i n d r a , d a n s le.
ipartement d ' I n d r e - e t - L o i r e , l e s h a u t e u r s

indiquées c i - a p r è s :
» A A mb o i s e , 3" 05, le 2 n o v e m b r e a ^ j

matin.
» A T o u r s , 2" 50, l e 2 n o r e m b r e d a n s l § î

m a l i o é e .
» A L a n g e a i s , 2" 80, l e 2 n o v e m b r e dan^ji

' a j o u r n é e . »

A j o u r d ' h u i j e u d i (m i d i ) , l a L o i r e , à S a u -
' a u r , e s t à 3°20. I l y a <0 c e n U m è t r e s d è
wue d e p u i s c e m a t i n .

ASSISES D E MA I N E - E T - L O I R E . J

U s e s s i o n d u i * t r i m e s t r e d e s a s s i s e s d é ^
ì i i i e - e t - L o i r e p o u r 1882 s ' o u v r i r a l u n df

Jân'ovembre c o u r a n t , s o u s l a p r é s i d e n c e de
H o r a i n v i l l e , c o n s e i l l e r à l a C o u r d ' a p p el

j^ngers. A s s e s s e u r s , M M . M o r i n et C h a r i l
"8 R u i l l ô , c o n s e i l l e r s à l a m ê m e C o u r . "
" a n s i a l i s t e des j u r é s a p p e l é s à s i é g e r
'D* Celte s e s s i o n , n o u s t r o u v o n s l e s n o m s

suivants:

. MM.

j j j f j j l i e r , È l i o , p r o p r i é t a i r e et m a i re

^^houas, J u l e s , n o t a i r e à S a u m u r .
n ^ o g e r o n . G e o r g e s - J a c q u e s , n o t a i r e à

j8;<iouin, J e a n , p r o p r i é t a i r e à S a i n t - J u s t | «
^ " g a o n , E r n e s t , m a i r e d e L o u e r r e . '
f»vi8r, E u g è n e , c h a p e l i e r à F o n t e v r a u ï t^
^allemand, A d o l p h e , f a b r i c a n t à C o r o n .
"^•ifeau, A l f r e d , d o c t e u r - m é d e c i n à D o u é .

^'Aoger. ^' achat d u D é p ô t d e r e m o n t e
1^ novlr^K® » f p u v e r a : à D o u é , le v e n d r e di
'^'^Uent r' ^ ^ " » » " 0 ' à S a i n t - ,
' h e u r l samedi 18 n o v e m b r e ,

"• «̂8 d u m a t i n .

N o u s a v o n s a n n o n c é , i l y a q u i n z e j o u r s ,
l a n o m i n a t i o n , c o m m e p e r c e p t e u r d e l a r é u -n
i o n d e S a i n t - L a m b e r t - d e s - L e v é e s , de M .

M o r l a y , p e r c e p t e u r de B e a u f o r t . M . L i b e r -'
s a l , q u ' i l a r e m p l a c é , est n o m m é p e r c e p -,
l e u r ft M a r l y , a r r o n d i s s o m e n t d e V a l e n c i e n -n
e s ( N o r d ).
A l a d a t e d u 1 3 o c t o b r e , M . F o r t u né

R o u s s e l e t , p e r c e p t e u r à A l l o n n e s ( a r r o n -d
i s s e m e n t de S a u m u r ) , 3 ' c l a s s e , a é t é

n o m m é à l a p e r c e p t i o n d ' A z a y - l e - R i d e a u ,
( a r r o n d i s s e m e n t d e Chinoo),^2' c l a s s e.

L e Français p u b l i e l a l i s t e d e s i n s t i t u t e u rs
q u i , d i t - i l , o n fait a d h é s i o n p e r s o n n e l l e a u
p r o g r a m m e d ' i n s t r u c t i o n c i v i q u e et a n t i - r e - ,
l i g i e u s e , tel q u ' i l est c a r a c l é r i s é dans le
M a n u e l P a u l Ùtrt. N o u s a v o n s l e r e g r e t d'y;:
t r o u v e r , p o u r l e d é p a r l e m e n t d e M a i n e - e t -
L o i r e , les i n d i c a t i o n s s u i v a n t e s ; '

ARRONDISSEMENT D'ANGERS. — Saint-Augm-.
t i n . B e r n i e r , i n s t i t u t e u r . — Saint-Clément-de-
l a - P l a c e . P i n e a u , i n s t i t u t e u r . — S a i n t - S i g i s -
m o n d . L e g u e t , i n s t i t u t e u r . — V i l l e m o i s a n.
S e r v a t , i n s t i t u t e u r . — Bécm. D a v e a u , C o r - ^
d i e r , i n s t i t u t e u r s . — f ? , Louroux-Béconnais.']
G r e f l i e r , D u p é , i n s t i t u t e u r s.

ARRONDISSEMENT DE SAHMDR. — Varenms-:
sous-Montforeau. Boulin, i n s t i t u t e u r . — P u y -
N o t i - e - D a m ? . R u e l , i n s t i t u t e u r . — T u r q u a n t.
G e l i n e a u , i n s t i t u t e u r.

ARRONDISSEMENTDECHOLET. — L i r e . J a g e r ,
i n s t i t u t e u r .

S'il y a l i e u d e r e c l i f i e r o u d e c o m p l é t e r
cette l i s t e , n o u s s o m m e s à l a d i s p o s i a o n des
inli'Tessés.

Ce que disent les feuilles d'auîon^ne.

Vmlà les f e u i l l e s sans sève,
Q u i tombent s u r le g a s o n .

. LAMARTINE.

Tombez pauvres feuilles sur l'onde.
Allez où vous porte le vent.
Tombez dans la forêt profonde.
Couvrez le lit du noir torrent.
Cbarmez le regard sur la roule
De l'homme égaré dans les bois, •
Distrait un moment... qu'il écoute
Ce que lui dira votre voix.

Car les feuilles comme les roses
Disent, nu sein de nos douleurs,
Qu'il est des larmes dans les choses.
Des amertumes dans les coeurs.
Dites-lui que le plaisir passa,.
Heure livrée au gré du vent.
Heure qui laisse au front sa trace,
El dans le caeur le noir tourment;

Que cette via est bien amère.
Qu'aussitôt donnée elle fuit ;
Qu'il faut avant tout sur la terra
Aller où le ciel nous conduit.

Comme vous s'effeuille la vie.
Trop tôt s'évanouit l'espoir.
Lés rêves d'or, la poésie.
Quand vient souffler le vent du soir.

Vous avez eu sous votre ombrage
L'eiseau qui chantait si joyeux ;
Vous avez entendu l'orage
Qui grondait bien fort dans les cieui.

Et comme vous dans sa carrière.
L'homme a compté d'étranges jours.
Jours mêlés d'ombre et de lumière
'''iîont il suit tristement le cours.

La vie avait pour lui des charmes.
Il rêvait la félicité,
Uais ses yeux ont versé des larmes
Sous les coups de l'adversité.

^ Dites qu'il aura son automne.
Ses froids soleils, sa sombre nuit,
Qu'au fond du vallon monotone
Un jour son corps sera conduit.
Vous tombez, bientôt sur la terre
Le voyageur vous foulera.
Mieux que vous son âme légère
Jusque vers Dieu s'élèvera.

Son destin est plus beau, son âme,
Libre des choses d'ici-bas,

Í Doit aller où Dieu la réclame,
I Si le mal ne l'empêche pas.
r L. L .

CONSEILS ET RECETTES.

f... CONSERVATION D U BEURRE.

O n s a i t q u e le b e u r r e p a r f a i t e m e n t d é l a i t é ,
r é s u l t a t q u e l ' o n o b t i e n t e n l e p é t r i s s a nt
é n e r g i q u e m e n t d a n s d e l ' e a u f r a î c h e , b i en
t a s s é d a n s d e s vases e n g r è s o u e n f a ï e n c e
t r è s - p r o p r e s et n ' a y a n t a u c u n e m a u T a i se
o d e u r , et s a l é t r è s - r é g u l i è r e m e n t , se c o n s e r ve
s a n s a l t é r a t i o n p e n d a n t f o r t l o n g t e m p s.

G é n é r a l e m e n t , o n n e s a i t p a s s a l e r le

b e u r r e . Q u e les m é n a g è r e s ne p r o l e s t e nt
p a s . D e m ê m e que t ou t e s s e figurent q u ' e l -les

sont p a s s é e s m a î t r e s s e s d a n s l'art d e
r é u s s i r le p o t a u f e u , ce q u i n'est p a s v r a i,
c a r a v e c d e t r è s - b o n n e v i a n d e i l y e n a q u i
font d ' e x é c r a b l e b o u i l l o n , d e m ê m e a u s si
t ou t e s s ' i m o g i n e u t q u ' o n n e peut r i e n l e ur
a p p r e n d r e o u sujet de la s a l a i s o n d u b e u r r e .
E l l e s se t r o m p e n t . L ' o r g u e i l est lo p l i is
g r a n d e n n e m i des m é n a g è r e s et des c u i s i -n
i è r e s .
P a r d o n , c h è r e s l e c t r i c e s , de v o u s d i r e l a

v é r i t é : s o u v e n e z - v o u s d u p r o v e r b e : « Q u i
a i m e b i e n , c h â t i e b i e n » , et q u a n d vous
m ' a u r e z p a r d o n n é , je v o u s a p p r e n d r ai
c o m m e n t o n s a l e le b e a r r e .

C o m m e v o u s ê t e s t r è s - i n d u l g e n t e s , vous-
v o y e z q u e je s a i s r e c o n n a î t r e vos q u a l i t é s,
le p a r d o n n e s e f e r a p a s l o n g t e m p s a t t e n d r e,
a u s s i j e c o m m e n c e :

A p r è s a v o i r é t e n d u v o t r e b e u r r e , e n c o u -c
h e m i n c e , s u r u n e t a b l e m o u i l l é e , v o u s r é -p
a n d e z d u s e l b l a n c o u d u s e l g r i s , d u b l a nc

de p r é f é r e n c e , q u i s a l e p l u s q u e l e s e c o n d ,
b i e n q u ' o n c r o i e g é n é r a l e m e n t l e c o n t r a i r e ,
et p u l v é r i s é aus «^ i fin q u e p o s s i b l e , à r a i s on
d e 60 g r a m m e s p a r k i l o g r a m m e d e b e u r r e ;
p o i s o n le p é t r i t j u s q u ' à ce q u e t ou t l e s e l
so i t i n c o r p o r é a u b e u r r e , et c'est t o u t.

U n j o u r n a l a n g l a i s fait c o n n a î t r e le m o y en
s u i v a n t de c o n s e r v e r le b e u r r e d a n s d e s b o - '
e a u x e n v e r r e à l a r g e g o u l o t , s e m b l a b l e s à
c e u x d o n t o n s e sert p o u r les f r u i t s à l ' e a u -
d e - v i e .

D è s q u e le b e u r r e est d é l a i t é , faites u n ;
petit snc d e r o o u s s e l i n e d e l a h a u t e u r du
b o c a l dont vous d i s p o s e z , m a i s u n p e u ^
m o i n s l a r g e . P l a c e z ce s a c d a n s le b o c a l et *
g a r n i s s e z - l e de b e u r r e e n e m p l o y a n t un .
pe t i t p i l o n p o u r l e c o m p r i m e r j u s q u ' à ce
q u e le s a c soit r e m p l i . R e p l i e z a l o r s les c o i ns
s u p é r i e u r s d u s a c et v e r s e z d a n s le b o c a l
u n e forte s a u t n u r e d e b o n sel d e m a n i è r e
q u e l a mo t t e de b e u r r e e n soit c o m p l è t e m e n t
r e c o u v e r t e ; p o u r l ' e m p ê c h e r d o r e m o n t e r à
la s u r f a c e , i l s u f f i r a d e me t t r e e n t r a v e r s s ur
le s a e , a u - d e s s u s d u g o u l o t , u n petit m o r -c
e a u d e b o i s , q u e l ' o n a u r a fait t r e m p er

p r é a l a b l e m e n t d a n s la s a u m u r e . C e l a fait,
o n b o u c h e le flacon, et o n le d é p o s e dans
u n e n d r o i t s o m b r e et f r a i s , p a r e x e m p le
d a n s u n e c a v e.

N o t r e c o n f r è r e d ' o u t r e - M a n c h e a s s u re
q u e , p a r c e p r o c é d é , les m é n a g è r e s p e u v e nt
c o n s e r v e r p o u r la c o n s o m m a t i o n de l ' e x c e l -l
e n t b e u r r e d e m a i . C e b e u r r e , d i t - i l , p e ut

ê t r e e n l e v é p a r le g o u l o t d u b o c a l , et o n le
t r o u v e r a a u s s i f r a i s , a u s s i r o s é , a u s s i d é l i -c
a t d e p a r f u m q u e le j o u r o ù o n l ' a m i s e n

c o n s e r v e . [ Journal des Campagnes.]

Direction de MM. GASPAED PELLIN et PÄHL SERIN

L U N D I 6 n o v e m b r e 1882,

A L A D E M A N D E GÉNÉRALE '

La Fille du Tambour-Major
Opéra-comique en 3 actes et 4 tableaux,

paroles de MM. Alfred Duru et Henri Chivot,
musique de Jacques OFFENBACH.

Premier acte: LeCouvent.
Deuxième acte : Soirée chez le duc Della Volta. ;
Troisième acte, premier tableau : La Confession.'
Troisième acte, deuxième tableau : La Calhé^l

drale de Milan; — Entrée de l'armée française
Milan. 'v

Au 4» tableau, GRAND DÉFILÉ avec la musique.^
D i s t r i b u t i o n : •

Monthabor, tambour-major... MM. Ch. Isaac. |
Robert, lieulenant Gehleyns.
Griolet, tambour F. Constancéi-5
Lo duc Della Volta Labraoche.
Le marquis Bambini Ch. Potier.
Gregorio, jardinier Rivenez. r̂,
Clampas, aubergiste Allain. -j-
Le sergent Morin Godivier.
Zerbilini Clément.
Delponto Guiraud.
Stella M'o^'Oanglade.
Claudine, cantinière Marie Soil.
La duchesse Della Volta Damouray.
La prieure Bonoaud.
Francesca Forest.
Lorenza L. Monard.
Lucrezia Guiraud.
Un sergent autrichien MM. Charles.
Un domestique Guilberl.
Musique militaire, tambours, sapeurs, soldats^:)

pensionnaires, seigneurs, grandes dames, hommes
et femmes du peuple.

Bureaux, 7 h. 1/2; rideau, 8 heures.

S'adresser, pour la location, chez M. COURANT,
rue do la Comédie, et, pour avoir dos cartes à
l'avance, chez le Concierge du Théâtre.

Vierge de Ra p h a ë l ! la nouvelle valse de
Jules Klein, fait on ce moment fureur à Paris. La
roi de la valse française, l'auteur do cette pago
admirable qui a nom « Fraises au Champagne, »
a répandu dans sa dernière création dos trésors de
mélodie et de sentimont qui font do la valsa
Vierge de Raphaël le grand succès de la saison.

Les autres oeuvres de Jules Klein, si poétique-ment
originales: R o y a l - C a p r i c e , gavotte Louis

XV, Parfums Capiteux, Au Pays-Bleu, Pazza d'A-
more. Neige et Volcan, Lèvres de Feu, Patte do
Velours, Cuir de Russie, Péché Rêvé, Cerises Pom-
padour, Larmes de Crocodile, Printemps, Pom-mes

des Voisines et Petits Soupers, valses, font les"
délices des salons et des concerts.

En outre, i l n'est pas un bal élégant où ne bril-lent
au premier rang les polkas étourdissantes :

Coup de Canif, Peau do Satin, Coeur d'artichaut.
Truite aux Perles, Tête de Linotte, la mazurka ,
Radis Roses et J . - K l e i n - Q u a d r i l l e .
Paris, COLOMBIER, éditeur, rue Vivionne, 6. —

Chaque oeuvre franco contre 2 fr. 50 c. en limbres-
poste. (Éditions de luxe illustréos par CHATIWIÈBBJ.

Caisse (l<ÉparKne de Siaumar.
Séance du S9 octobre 1 8 8 2.

Versements de 107 déposants (16 nouveaux),
29.941 fr. 98 c.
llemboursemenls, 32,118 fr. 46 c. ,:

La Caisse d'épargne reçoit 2,000 fr. par livrèl,'j
au taux de 3 fr. 75 pour 0/0. j

O n peut v e r s e r c h e z M M . l e s P e r c e p t e u r s j
d e D o u é - l a - F o n t a i n e , de M a r t i g n é - B r i a n d , , ,
d e V i h i e r s , d e T r é m o n t , de C o r o n , d e ;
M o n t r e u i l - B e l l a y , d u P u y - N o t r e - D a m e , d e '
B r é z é , d e F o n t e v r a u l t , d e V a r e n n e s - s o u s -
M o n t s o r e a u , d ' A l l o n n e s e t d e S a i n t - L a m b e r t -
d e s - L e v é e s . .

Il a é t é p e r d u U N E C H I E N N E D E
C H A S S E , p o i l r a s , j a u n e , r é p o n d a n t au
n o m de M i r z a , c o l l i e r p o r t a n t le n o m d u
p r o p r i é t a i r e . M. d u P l e s s i s.

L a r a m e n e r r u e d e B o r d e a u x , 68.
I l y a u r a r é c o m p e n s e .

•«îf-'IL A É T É P E R D U , e n t r e 6 et 7 h e u r e s dd'^
m a t i n , l u n d i 3 0 o c t o b r e , d u C h a r d o o o e l ,
e n p a s s a n t p a r l a r u e S a i n t - N i c o l a s , j u s q u ' à
l a G a r e d ' O r l é a n s , u n e c e r t a i n e s o m m e e n i
b i l l e t s d e b a n q u e .

P r i è r e d e l a r e m e t t r e a u b u r e a u d u j o u i r - ;
D a l .

I l y a u r a r é c o m p e n s e .

H y a quelques jours, nous signalions que l'Aca-démie
nationale venait de décerner une médaille

d'or à M. Robert, place Daumesnil, à Paris, pour le
)erfectionnement apporté au Biberon-Robert par
e Biberon-Robert flexible. Nous apprenons que
plusieurs jugements viennent d'être rendus par les
Tribunaux de Paris, condamnant plusieurs herbo-ristes

fit marchands de Biberons k des dommages-
intérêts et insertions dans des journaux, au choix
de M.Robert, pour avoir bouché des flacons por-tant

la marque Robert avec des bouchons caout-choucs
et montures de mauvaise qualité, ne pro-venant
pas de la fabrique Robert, et les avoir ven-dus

comme Biberon-Robert. C'est avec plaisir quaj
nous relatons ces jugements afin de prémunir le^j
mères contre les agissements de certains mar-,,
chands peu consciencieux qui vendent de dange-*
reuses imitations pour le véritable Biberon-Robert.
Aussi, les mères doivent avoir soin de lire Biberon-
Robert sur le bouchon et sur le flacon. (603)

SANS MÉDECINE NI PURGES NI FHA#
PAR L A DOUCE FARINE DE SANTÉ 'SANTÉ

R E V A L E S C I È R E
qui, depuis 35 ans, guérit les dyspepsies, gastral-îl
gies, constipations, phlhisie, toux, asthme, Qôvres,
acidités, flalus, vomissements, insomnies, diar-rhées,

anémie, chlorose ; les désordres des nerfs,
foie, haleine, vessio et sang ; elle économise 50
fois son prix on médecine.—DIT B A R R Y et C'»,
L im i t e d , 8, rue Gastiglione, Paris, et partout chez
les Pharmaciens et Épiciers. (346)

LIS FRÈRES WO N d t J & ' . t f e '
K Obtiennent m i l l e guérisons par a n , terme moyen. »
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. L e
docteur M. Mahon tait sa visite à l'hôpital d'Angers
le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel
d'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt
à Saumur, à la pharmacie G A B L I H . — Cousulta-
lions à Paris, rue de Rivoli ,30.



Etudes dfl M«V. LB HAY, avou'!-
licencitó à Saumur,

cl de ¡ W H A C A U L T , notaire h
Montrouil-Bellay.

f i n sept lots,
DE BIENS DE MINEUR

Consislant en •

VIGNE ET TERRE
Situés communes du Coudray-

Macouard et d'Arlannes.

L'ADJUDICATION aura lieu, par Ifts
ministère de M« HACAULT, notaire 4t
Montreuil - Bellay , à la mairie]
du Coudray-Macouard, le diman->
che dix-neuf novembre mil huit cent'-

?uatre-vingt-deux, à une heure de
'après-midi.

On fait savoir à tous ceux qu'il ap-partiendra
:

Qu'en exécution d'un jugement sur
requête rendu par le Tribunal civil
de première instance do Saumur, le
quatorze octobre mil huit cent quatre-
vingt-deux, enregistré, homologuant
une délibération du conseil de fanoillc
du mineur Auguste Vaugondy, issu
du mariage do la feu dame Ilocho-
reau et du feu sieur Louis Vaugondy,
tous deux décédés au Coudray-Ma-couard,

prise sous la présidence de
M. le Juge de paix du canton de Mon-
treuil-Bellay, le vingt-neuf août rail
huit ci'nl quatre-vingt-deux, enregis-tré

;
Aux requête, poursuite et diligence

de M. Jean Vaugondy , tailleur de
pierres, demeurant en Poitou, com-mune

d'Artannes,
Agissant au nom et comme tuteur

naturel et légal du mineur Auguste
Vaugondy, sus-nommé.

Ayant M« Le Ray pour avoué ;
En présence ou lui dûment appelé

de M. Eugène Génet, maçon, demeu-rant
à Saint-Martin-de-la-Place, agis-sant
au nom et comme subrogé-tuteur

dudit mineur.
Il sera, aux jour, lieu et heure sus-

indiqués, et par le ministère deM*
Hacault, notaire, commis à cet effet,
procédé à la vente aux enchères pu-bliques

des immeubles ci-dessous dé-signés
sur les lotissements et mises &

prix ci-après, fixés d'office par le Tri-bunal.

Commune du Coudray-Macouard.' ^'

l'r'LOT.
_ Trois ares soixante-dix centiares de
vigne, situés 5 la Haie-Drugeon, com-pris

sous le numéro 57, section C,
joignant au nord le terrain du sieur
Louis Patry, au midi celui du sieur
René Milleau.

Mise à prix, cinquante
francs, ci 5t

2« LOT.
Six arss vingt centiares de

vigne,^situés sur les Ruaux,
numéro 1462, section D ,
joignant au nord le terrain du ¡nüj:
sieur Pierre Ribaudeau, au ;'î !
nridi un chemia. , ; • '
Miso à prix.cent francs, c i . 100

3' LOT.
Dix - huit îires cinquante

centiares de terre, situés au V i ' ' . ' '^
Parcoiï les Bruyères, numéro •]
1880, section G, joignant au
noi-d le tèiri-ain du sièur Fran-çois

David, aumidi le même. ' '
Mise à prix, cinq cents

francs, ci GOO
4* LOT. I^,¡

Trois ares cinquante cen-tiares
de terre , situés au SfifS

Cliamp-Drouet, compris sous
le numéro 2330, section D, '
joignant au nord le terrain du '
sieur Joseph Vaugondy, au
midi celui de Beausse.
Mise à prix, soixante francs,

ci 60
6« LOT.

Vingt-quatre ares vingt cen-tiares
do terre, situés au

Champ - Lalande , numéro
2079, section D, joignant au
nOrd Joseph Vaugondy, au
midi François David.

Mise a prix, sept cents - i y ^ j ^ ^

francs, ci 700
6« LOT. =,"f|

Quatre ares soixante-quinze
çeiitiares de terre, situés à
lOie-du-Grignon, numéro
l^üO, section D, joignant au
nord Joseph Vaugondy. et au ,
midi Louis Roger. ,
Mise à prix, cent soixante

francs, et.—
A reporter i.gyô

Roport l..')70

Commune d'Artannes,

T LOT.

Quatre ares quatro-vin^ts
centiares do vipno, situés fi la
Motte, numéro f)7(\, socliim lî,
joignant au nord h' si'or Au-
bort, au midi unchemin.

Mise h prix, deux cents
francs, ci 200

Total des mises à prix :
mille sept cent soixante-dix
francs, ci 1.770

NOTA. — Par le jiigi'inent sus-énon-
cé, le notaire a été autorisé à réunir
un ou plusieurs lots en un soul,pourvu
toutefois que la mise h prix totale ne
fût pas modifiée.
S'adresser, pour tous renseigne-

monts :
1» AM* L E RAT, avoué à Saumur,

rue du Marché-Noir, n» 12, poursui-vant
la vente ;

2' A M» HACAULT, notaire à Mon-
treuil-Bellny, rédacteur et dépositaire
du cahier des charges.

Saumur, lo vingt-huit octobre mil'
huit coni qualre-vingt-doux. P

V. L E RAY. i
'—Enregistré h Saumur, le oc^'
tobre mil huit cent quatre-vingt-deux,*
folio , case . Reçu un franc
quatre-vingt-huit centimes, décimes
compris.
: -{60}} Signé : L . PALUSTRE.

Études do M" HILAIRE, notaire- à Lon-f>
gué, successeur do M" GCÉBIN, olf
de M»GORDELET, avoué au Mans,^
rue des Quatre-Roues, 48.

PAR ADJDDICATIOH ^

Aux enclièrew publique» .
Le dimanche 12 novembre 1 8 8 2 , à une

heure du soir,
En l'étude dudit M» HILAIKK ,

wmm wmmmm
Nommée FERTREUX

Comprenant des bâtiments d'habi*
talion et d'exploitation, cour, issues,
terres labourables, prés, pâtures ,,,
bois taillis et sapinières; le tout situé
en la commune de Jumelles, d'une
contenance de soixante-six hectares
trente-huit ares treize centiares.
Sur l amise à, p r i x de 90,000 fr.
S'adresser, pour les renseigne-ments

, auxdit» M " HiLAiBE et CORHÎ

A LOI) E U
PBÉSENTEllKST,

Dans de bonnes conditions
En totalité ou en p a r t i e ifl

WM JOLIE SAISON
' Avec ^AEKDSIV

ft-lu.Située quai de Limoges , ^ 0 II.VJIVSÇK

S'adresser à M» W4H00AS,rue!BeaUf|
repaire. (549) '

PLUS D'ARDOISES EEKVÉKS PAH LIi VENT

îiitor» DB SUITE, , ;

MAISON DE CAMPAGNE
Sur les bords de la Loire.

S'adresser, pour traiter, h M ' G A U -
TiSB, notaire à Saumur. (S07}

A V ffij M 15 m B
ou A A R R E N T E R

Avec drarfllns.
Située à Saumur, rue Notre-Dame,

n° 55.

S'adressor h M . BABILLET, même rue.

A L O C ER
PBÉSBNTEMENX

PORTION DE MAISON
sise à 100 mètres de la gare de

Chacé-Varrains,
Avec «ervltutlc*. boIlcH C U V CH

et Jardin.
S'adresser h M. Alexandre CABRET,

propriétaire à Varrains. (591)

AVIÎC LES AGRAFES A PnESSION
Eï CBAMl'ON

Formant iiumoçon
Système breveté s. G. D. G. pour la Franco

cl l'Étranger.

ilKMIER-filJÉRET
Seu l f a b r i c a nt

A SAUMUR (MAiNE-ET-LOinB)

Cotte Agrafe, par sa solidité et sa
facilité do pose, lui a valu, h l'Exposi-tion

do Nantes, le prix unique sur
4 systèmes exposés.

Lo systèrao d'agrafo MENIEB es{,,
médaillé dans toutes les Expositions.

M. MENIER fabrique ses agrafes el
SOS crochets pointes on cuivre, fil
galvanisé el feuillard. .d

A VKNDHE

m EXCELLENT CHIEN COUCHANT
S'adresser au bureau du journal.

-YI^S TABLE
Crû supérieur du M i d i .

Muscat Frontignan, Alicante, etc.
Spécialité pour hôtels et clientèle
bourgeoise. V I A L A S , Emilieo, pro-/
priétaire à Cazouls-les-Béziers (Héi».
rault], demande des Représentants. "

On demande, pour le commerçai*
UN JEUNE HOMME ayant une bonne!
écriture.
S'adresser à M. Gt-iorgos NEVKVfils,'

à Saumur.

I11VIÜ TtlUr connaissant la compjf
mh MMEi, tabilité et le cova^:
merco, Aeuianûc uu emvloi.

S'adresser au bureau du journal.

• U N HOMME demande une plac»!
do domestique pour soigner des che-vaux

et faire un jardin.
S'adresser au bureau du journal.

Pour l a Saint- Jean procliaine

Située rue d'Orléans, n° 1 2 .

8'adressnr h M. GIUAUD, libraire.

ON DfiSlRR trouver un hommej,
pour cultiver U moitié un vasto jardin..
S'adresser au bureau du journal.

b i ' e ' ï o Î " ^ ' ' ^ ^ " " * . ^ . , ;

''"'^«^^«r^u bureau
journal.

CHAM(iKME\Tj)l5 DOMIULË

Le Magasin d'Ustensiles de Pèche et Je K
l*èclicurs en tous genres ""ets 4 ,

outrefois siliié place de l ' H ô l e l - d e - V i l l e , n° 1, est mainte
Grand'Rue, n»' 1 et 3, près la place Saint-Pierre. »M

M . L A R D É offre aux amateurs de poche
plus complet que l'on puisse dé s i r e r. lassorlitaeni

F E U X D ' A R T I F I CE
Pour fôtes publiques et particulières.

Noivcau perfcclionnement du a cliekc-borc Î. Portée cxlraordinairB
Tous les grands journaux de Paris ont fait l'éloge des récent*

perreclionnements apportés, par M . Galand, aùi fusils dechssit
donl il double la portée et triple la concentration. —La MAISON
GALA.ND, qui Tabrique à Paris, à Liège et àBirmingham est
actuellement ta plus importante de l'Europe et la plus recomman-
dablc pour l'excellence de sa fabrication, la spécialité de «es pro-duits,

le mérite do ses inventions cl les prix avantageux résultjni
de son travail mécanique, duquel ressort uoc réduction de40i
50 pour 100 sur les armes similaires établies selon les vieux pro-cédé

» de fabrication.
La précision de ses carabines, la solidité et le bon fonctionne-ment

de ses revolvers brevetés, la beauté el l'inébranlableajui-
tage de ses fusils de chasse, la qualité hors ligne de sesmunition!,
les soins qu'elle apporte à ses expéditions,,la prompte exécution
des ordres qu'elle reçoit, quelque minime qu'en soit l'importance,
la facilité, la rapidité et le bas prix des transports parchemin do
fer, — tout concourt à lui assurer la clientèle des vrais cliasseun
el des amateurs les plus compétents de la provinceetde l'étranger,

irirl.» MAISOH GALAND, toujours pourvue de plusieurs nillllerï d'armes prêtés à livrer,
qu'elle fabrique ellc-niéine et garantit absolument, est en mesure de fournir, sur.rbçure,
les meilleurs modèles, avec crosse aux pentes et mesures de l'acheteur; il est donc plm
«ûr el plus économique de s'adresser à elle, que de prendre ce que l'on trouve chez on mar-chand

armurier mal assorti.
Envoi gratuit el franco de I'ALIDM-GAIAND, traité complet d'armurerie, Illustré do 80

gravures. , _ .
Écrire k M. GAl^^ND, fabricant d'ar^Mr.!?. r«l<»'#W»««»»Wîî J .-u^

Saumur, imprimerie de P. GODET.

GHilllISmiF; SPSiGIALE;,
A I s A P A I X

Maison la pins importante dans son genre «Î^'
MEIICERIB, PASSEUEXTERIE, BfLilTERII, G A ^ ' W

SAR6ET-GIRAULT :
U n e d'Orléansi, Saumuri^^^

' "Mesures à joindre à toute f
commande :

r* Mesure, l i t , tour ducou.
%• — 1 h S el fc 3, longueur de la manche

(pièce et poignets compris).
U 8 à S, largeur du poignet.

1 à 4, longueur du plastron.
S & 5 , le tour sous les bras.
0 k 6, le tour de la taille.
1 à T, longueur de la jupe i derrière. '

B X E H P I I I Î : P O U R S S P B O P O B T I O N I W Ì !

t Les soins apportés à la confection desÎdusjmôsiBiffldèiesonl'donnéá
mes chemises une grande réputation et un succès sans;prócédent. J

Mes prix sont des plus modiques, el des coupeurs.de première MPI^'' i
vous feront toujours des chemises d'une coupe fort élégante et gracieu»"-.
Chemises madapolara , sans apprêt, plastron uni (sur mesure; 1

6,50 , _ 7,75, - 9 fr., - 9,50. , , „„¡„„((8

Chemises madapolam,sans apprêt (sur mesure), devant, coleipoig
en toile , 7,50, - 8,50. — 9,50, - 10,50, - 12 fr. |^

NOTA. - Comme garantió de la bonne exécution '''''y"''Vfl8stU'er
dèle, h litro d'essai, est toujours livré auclient, afin qu'il puisse »
de la perfection de la coupe et de la qualité de l'étoffe employée- ^^^^^^^
On peut m'envoyer un modèle, jo me charge de faire oxac ei

conforme. ,
CHEMISES CONFECTIONNEES ^ ^ ^ j ,

• iChemises cretonne, couleurs variées, 3,90, - 4,50, >j,ĵ,_
Chemises cretonne , sans apprêt, plastron uni, '-¡¡stron, «olí*.Î
Chemises en madapolam, sans apprêt, qualité extra ,v • <« -

poignets en toile, 6,75, - 7,75,-8,75. . (^¡1«, avecguir-
Chemises en raa'dapolam , devant, col et poignets en^^

landes et boutonnières brodées ; 7,75 ¿ r" 4 50.
Chemises blanches pour enfants, 2,90, —3,90/ - '

GRAND CHOIX DE FAIXCOIS BT
8«
i'
5*
6«

r

38.
Mesure! ; i "

14.78.
S'

27. 48.
4*

OS.
S'

80. lOS.
V

UE V M S x w w «-
Assorlimenl complet de Gilets. Pantalons et Cbass

en lous genres
m\x VARIÉ DE zuum DE mus romts

BreteHes, hmiièm. Boutons de mnétm et n m ^ ^ M

S^éoiàiité de PimUEmii reüáu

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature
a6tel^de.,me 4e S a umu r , te j8

de M. Godet. Certifie par l'imprhneur

m uAïaB,

s-


